
consei l d administration, mettrait U t aaiaae, a 
s a merci « à la merci du socialisas* en i»tT*> 
dutaaat l ' o m m i d î n a 1* place. 

Le conférencier a tetnriiné, très applaudi. 
. e n indiquant r,ue la solution de rette question 

comme U s autres, cons i s e .à laisser l'initia
tive privée •'««errer l ibrement. 

Dans u s e courte al locution, M. Paul Brau-
rsgard a indiqué qu'à son avis mieux vaudrait 
maintenir la loi de 1810. 

Faits_Divers 
La fmmme la pins grande 

du monde 
D a n s un inu»ic-hall de Marseille t ' exh ibe 

actuel lement la icmme la plus grande du 

U maison tmUlt de Xsnulson 1er a A i » * , * , un 
«an*» «qo»ae»* 4 U laeowm de l'r mperaur. 

F 1 ? - . ? * . ? " T » ! * ' «e t** uemaur» nisteiique. 
qui I eletm t q«tlqu»l initra* du port. A v a i s s s 
«oltU vetU. M Imada Jtunatr», son toit viaillot, 
fil» ast seasJala>U aiw maisons voisina»; ma'» uns 
plaqua en marbra Indique que U e»i venu au 
monde, le U août 1769, celui qui devait être N'a 
poiiou 1er. 

L'intérieur est triai* et délabre. L» Chambra 
ta mieux conservée est tel'e où Napoléon, alors 
jeune officier, habitait, quand il venait passer 
ses contes dans * famille; elle est meublée mo-
desteinant de iimtlqtM» chaise» i t d u canapé 
aux étoiles inanjcies par les miles, d'une sorte ae 
bahut dont 1» (ouverture da marbre est fendillée 
eu maints eniroits, enfin d u n e vulgaire pendule, 
placée sous un globe de verre. 

Maigri le peu de curiosité qu'elle renferme, 
nul étranger ne de.bsr.iui! i. Ajaccio sans aller 
visiter la maison tre l'Empereur. 

J o u r n a l W. I * ^ ! - » - « «-

Mlle Abomah est une négresse originaire de 
l'Etal de la Caroline du Sud; elle a trente-
deux ans , mesure ; m. 30 de hauteur et pesé 
160 kilos 

Son appétit est 1extraordinaire. D'après les 
dires de son impre-arm, elle boit un litre et 
demi de caM au l.iii, aaaaaa un ki lo et demi 
de pain es une livre da beurre à son petit 
déjeuner du matin. A midi , elle englout i t un 
kilo de viande, un ki lo de po i s son , quatre 
kilos de légumes et deux poulet», avec deux 
kilos de pain. Le soir, elle m a n g e peu de 
viande, dés l é g u m e s et trois douzaines 
d'a-ufs. Elle boit seu lement du thé et de l'eau 
minérale. 

Fait curieux: Mlle A b o m a h , dont la voix 
rappelle le rug i s sement d'un l ion , d a n s le d é . 
.--rt, est venue en France pour trouvrr un 
mari Mais elle e x i g e que ce dernier soit de 
*»*JM petite taille. 

Le pseado marquis 
de Roqaefenil 

Paria, a mai — M. Chenebenol t , juge 
d'instruction, a procédé, cet après-midi , à 
1 interrogatoire de Re i s s , le faux marquis de 
Roquefeuia, qa' i ] a confronté avec sa pre
mière femme, ainsi qu'avec différents té
moins de C'iouys. 

Tous ont | . . : ifaitement reconnu Re i s s ; mai» 
celui-ci a déclaré ne pas les connaître. 

.Sa femme ayant voulu 1 embrasser , il s'y 
M opposé , d i -ant qu'i l n'était pas son mari. 
« C'est peut être mon frère que vous ave i 
. i>ousé, luwa-t- i l dit, mais pas moi ». 

Veux fermes incendiées 
dans la Marne 

R e i m s , 2 mai. La nuit dernière un vio
lent irrendie ;, détruit, au rentre du vi l lage 
de Moncct / , près de l 'ég l i se , la ferme de Mme 
••oug"'c" ' <*s dépendances Le feu s est 
ceaamaaattqaé .1 la ferme VaDeret qui fut com
plètement détruite; ; vaches, 3 chevaux et de 
nombreux moutons ont été la proie de» flam
mes , a ins i que d e , instrument» aratoires, h s 
réroltes et les g r a n g e s . 

L a r o m m u n e de M o u r e z tu' iundant plu
sieurs années et à diverses reprise- , désolée 
rar de» incendies dus à la malvei l lance. L a 
population rat h i p w l i é a :>ar ca nouveau si
nistre, 'certainement du à de mains cr imi
nelles- Mme ( lougelct avait delà été trois 
fois virt ime de- incendiaires 

LANCEMENT D'UN DREIDNOUGHT 
Londres. 2 mai. — Le dietidtiousiht C'onoueror 

a été lancé avec succès sur la ( lycle. ( e cuirassé 
est du méiiif type «iue l'ffri—. le Thunderer et la 
Monarch. 

Ce vingtième dreadiiouglit, qui doit être achevé 
avant le 51 mars 1912. a un doolacemeu de 22.630 
tounea (le l>readnotutlit. prototype lancé an 1906 
ne jaugeait <jua 17.900 tonnes) et une longueur 
totale de 545 omis. 

Voici, pour comparaison, lea oairaaai» ttnui-
jrers en construction : 

Ktats-Unis : Il «sewl'at, ArLuitia*. de 26.000 
tonnes ; XrwYor , Texas, de 27 000 tonnée. 

France . l'nurbri, Jian-Bnrl, de 23.260 tonnes. 
Russie : Siba'tapot. t langui, Poltava. Pélropa-

vlvska, de 23.026 tonnes. 
Argentine : Mon no, A i radar sa, de 27.ÎMO ton

née. 
Brésil : Hio-dt Janeiro, de 32.000 tounea. 

A O T U A U T É 
*m**** ^0ttt0Çm* 

Une Œuvre Française 
américanisée 

— « • — 
LE CANAL DE PANAMA 

On annonce que les g r a n d s steamers pour
ront, en 1913, traverser l 'Amérique par le 
canal de Panama. A'nsi l e trouveront réali
sés la grande pensée française de de L e s s e p s 
et un des rêves de rbajmanité. 

Cependant le caractère c ivi l i sateur de cette 
entreprise ne doit pas nous faire oublier se» 
conséquence? économiques , pol it iques et mi
litaires. 

Si . e n effet, la presse américaine nous 
jrme de l'ouverture relativement procha 

Le Scandale de 'Biarritz 
Pau, 2 mai Ce malin eau été incarcérés 

a la prison de P i n , venant de Rayonne, le 
docteur Uajav-Savifjny, deux autres ro-actu-
sés et s ix f e m m e - , c.ui comparaîtront le 26 
mat prochain Aas/aal I n n u i s e s d e , iia»-.-s-
Pyrénér- . 

D a n s cette affaire -ont éga lement impli
quées une jeune fille, qui comparaîtra comme 
accusée libre, et une femme. c,ue l'on croit 
réhieriie en E s p a g n e , qui ,era jugée par i o n 
tumace. 

Un agent 
Victime de son dévouement 
Paris , 2 mai. Au pont d'Arcole, un agent 

4a la br igade fluviale s'est jeté dans la Se ine 
pour repêcher d e u \ désespérés qu'il arracha 
a la mort L agent a -ubi un commencement 
«"asphyxie; aM fiai rat p a v a 

Macabre découverte en Algérie 
Alf(er, 2 mas. — Ou vient de découvrir lo 

eadavre d'un sergent de la compagnie saha
rienne, en garnison ù Lagoua, nommé Bous-
quai . Ce sous-officier, qui commandai t un Ujé-
aaafcaai u ut a u chantier d'un Bordj , prè , d ' in-
iSelah avait disparu depuis le 25 avril e t toutou 
lea recherches é ta ient jusqu'à, prêtent restée» 
raine*.. Ou suppôt» que le malheureux s'étant, 
afjarâ aéra mort de faim ou de soif. 

La maison natale de Napoléon 
On prête l'intention a S. M. l'impératrice Eu 

gwrùe — qui an est propriétaire - d'installer dans 

La Lettre à deux sous 
SES C O N S E Q U E N C E S 

F I N A N C I E R E S E T POSTALES 

\if Journal Officiel a testasse un rapport par
tie ulirreinent intéressant. C'eut celui dans le
quel les minsatrei des poste» et télégraphes ai 
des Inia'ices exjioeeent les résultats de l'ubuisse-
nicnt à ]ù cent imes de la taxe des lettres pen
dant l'exercice l'MJ. Ce long document peut sa 
ré.unior oinsi ; 

Le produit de lu taxe a k a correspondance-» 
postales -'est élevé eu 190» à SM.9e3.XD] tr. S i . 

Pour l'exercice 110"). pendant lequel 1» t a x a 
d"< lettres était encore de 15 centime», le jiro-
dTit « a i t été de 3att.ltts.9u8 tr. 9rj. 

^oil une dnnimit ion de 9.20ô.9«7 fr. 4'i jiour 
l'exercice l'A-.'. 

Cette diminut ion roi due non seulement à la 
referme 4, 1:IIH> qui s'applique au seul tarif 
des lettre», mais 0 ex are aux modifications « p -
puetWtii par les Les ei-acree au régime de plu
sieurs autre-- catégories de correspondances pos
tales i 

Loi de 'inances du 'M> janvier lfX>7. artie'a 
:10. eomeernant les impriniés et éehantil lous. 

Loi du ! I nota 1007, relative «u t a n f des let
tres per . in tn à deMiaation de l 'e tranter . 

s> i du '-'•) avril Ipt», abaiuastt le tar i l des 
journaux et écrits périodique 

Quant au seul produit de la taxe des lettre», 
plus on s'< l,,é;ne du peint de départ de l a 
râlesme po-Uile de IS08, moins il est facile d o 
le désnjiajrr avec unc> approximation vois in* 
de !a réalité . 

Pour I W , la l i iaaaa l i iw raaaarl à 1 mil
liard lWJ.ij3.oitl lettre», tandis qu'elle é ta i t 
en lfKTi de MM4.V.M;. l |ç». aoil un «wroiseemeait 
de 301 .XÔ7 1 »'.' lettres. 

KM rasaasj iasatefaia de l 'uniformité «lu t a u x 
d'atraJstllisaamowl d«^ lettres et des cartes pos
tait», le trafic de ces dernières est ton hé d e 
77.188.9B0 c i IWÎ a lu.193.8fsj en 1909, (M 
aerte ua'ea »eiiaiu 1 opipU' de ce t te d iminu-
té-M do S l .0S t .1M, l'.-us roisswnent de trafic 
i n v o q u é oui I ahaissc-iiient du tarif des let
tre^ M' trouve ramona au chiffre da 210.734.017 
anjètk, aoil par rapport à l!*oô. une augmen
tation seulement de 95 09 ",,. laissant encore 
H ^ liHII an* nmin-va lm- de 90.100.040 fr. 80. 

Kn «;t>utant à H M S .soinme ta oWejaasaa é a 
I.114.1M francs, r.ccessitéc ]iar la reforme, on 
constate nue le réauhsl de la rédnetion à 10 
e e n t i i i e - de la ' axe oVa lettre* s* ch'tïre pour 
Pexerrire 1000 r n an -niritice «le ftj m i l -
lion. -ji.-.'L'i: fr. 90. 

Toutefois , la comparaiaaei dek m s y a i i i a 1D0Ô 
e t l'.W) ae) ce qui enneerne l'enseinhle des pro-
shsits paatasrj t.levr<ipliiqiie-. et téléphonique» 
luit raannrtir, aa profit de l'exercice 1!)00, une 
augmentat ion d«- recettes de H.700.'Jé>7 francs. 

D a n s la périexie «onaidéré'e, conclut l e rap
port, le développement général du trafic dea 
pocste«. des télégraphe» et des té léphones a dono 
ttermi» non sealesnent de contrehnlancer l e soon-
Kéqtiencen de !.« r'fortiie de lfKi:i. mai» eiieoro 
«h> procurer en Traaw une plna-raltie apprécia» 
bas de nroduils . 

Il était uti le de aisnaaler un tel liasoltat i 
qui. pour être la conséquente d'une loi écono
mique hien connue, e'en avait pas atoin* é té , , 
par avance, eoiite«te par l>eaucoup de p«T- | 
sonnes | 

in
forme; de l'ouverture*' relativement prochaine 
du canal de Panama, elle nous a en m ê m e 
temps fait savoir que, dè s cette année , l es 
Etats -Cri» emploieront 300 mil l ions à en 
fortifier les accès . C'est que les E t a u - C n i s 
ont plus qu'aucune autre puissance intérêt à 
avoir entre les mains la future voie interna
tionale 

D e même que l 'Angleterre a attaché u n e 
extrême importance à la p o s s e s s i o n du canal 
de Suez, de même les Ktats - l 'n is d ' - irent 
avant tout pouvoir effectivement contrôler le 
futur canal de Panama. 

La situation de l ' i s thmt de Panama prouve 
nettement , en effet, que l'ouverture du c anal 
présente un intérêt. 

Il ne faut pas s 'exagérer l ' importance éco
nomique, au point de vue «encrai , du perct-
ment de l ' i s thme de Panama. La voie de S u e i 
sera toujours la plus courte pour les navires 
européens qui veulent se rtndre en Extrême-
Orient ; c'est à peine si le canal de P a n a m a 
raccourcira de façon sensible le temps mis 
à aller d'Eurojte en Australie ou »ur l e s 
côtes occidentales de l 'Amérique du Sud. L a 
percée de l 'Amérique n'offre donc pas d'avan
tages absolument essent ie l s au commerce eu
ropéen. Mais , tout au contraire, la vie même 
des Ktats - l 'n i s est e n j eu dans la question 

Traverser le détroit dt Magel lan t s t en
core une diftirullé au-s i grande pour I M 
Américains que le fut, jusqu'à l'ouverture du 
canal de Svr/, la néces - i té pour le> Euro
péens de doubler l t cap de Bonne-Espérance . 
Les vi l les arnéric a ines de la côte orientale se
ront rapprochées trè» sens iblement de 1 Ex
trême-Orient et de l'Amérique du Sud occi
dentale, pour le trafic marit ime. 

Mais on ne doit pas considérer seulement 
le point de vue commercial en l'affaire ; le 
point de vue militaire et politique est tout 
ausM important pour les Etat s -Unis et m ê m e 
davantage. 

Il faut, en effet, se rappeler quelle patrio
tique a n g o i s s e tint les Américains en haleine 
p« iid.int des semaines , au moment de la 
guerre avec l'I'.sjiagne, alors qu'on attendait 
dans l 'Atlantique le navire de guerre l'« Oré-
g o n » l'étaché dans le Pacifique et auquel 
l 'escadre e spagno le faisait la chasse . Il put 
11 sauver en doublant le détroit de Magel lan . 
Mais l'anxiété, sur son sort avait été si grande 
que de» lors dans l'esprit des Américains , la 
cause du canal c'a Panama était g a g n é e . Il 
serait exécuté et serait américain. 

En réalité, de tout temps , les Etat s -Unis 
ont vu dan-, la quest ion du rteusement du ca
nal de Panama une quest ion essent ie l le et 
pour l tur expans ion commercia le et pour leur 
.écurité propre. D e là, le mauvais accueil fait 

en Amérique au projet français. Leur , suc
rés contre l 'Espagne déterminèrent toutefois 
Ici Etats I n i - à une polit ique plus active. 
L'annexion de» Phi l ippines l u amenait dans 
1 ; Pacifique et leur imposait en quelque sorte 
de s'assurer de-, relations mari t imes entre | 
New A o i l ; et Manille. L'échec de de Lesseps j 
leur laissait d'ailleurs le champ libre : i ac
quisit ion de» Ainille-, asanisfootca leur donnait 
un point d'appui en face du c a n a l ; i l ' n e leur 
n -t.lit plus , pour réaliser leur (dan-, rjti'à se. 
substituer à l ' tntrepri-c française et à ga 
gner la Colombie , propriétaire de l ' isthme 
Ils avaient l 'assent iment de l 'Angleterre, a. 
e-ondition (traité de Hay-Pauncefote , i«)«>i| 
nue le canal Ferait ouvert à tous les navires 
de guerre et de c o m m e r c e . d e toutes le» na
tion» en temps t'.c guerre comme en tenta* ils 
paix. D è s lor- le-- Ktats-Cni- allèrent résolu
ment de l'avant. Le gouvernement racheta, 
les travaux déjà effectué» par la C o m p a g n i e 
française et un traité fut courra avec un re
présentant de la République de Colombje. 
Cel arrangement ayant été rejeté par le Sénat 
co lombien, il en résulta la révolution de Pa
n a m a et l'établisses»»»»* d'uue nouvel le répu
blique qui s • ii.it.i d accepter un nouveau con
trat : le traité Hay-Bunau-Vari l la . E n é c h a n g e 
d'une indemnité de 50 mil l ions de franc» et 
d u n e cer ta in ' contribution annuel le , les 
Etat s -Unis acquéraient une souveraineté 
compléta aux deux extrémités du canal et une 
bande de territoire large de H kilonsetres de 
charrue céité. 

Ainsi le» Ktats - l 'n i s allaient-i ls jiouvoir 
faire aboutir le projet d e v e n u le leur. Ils ont 
triomphé de toutes les difficultés matériel le». 

da la fièvre jaune , du percement d t la Cura-
bra et du manque de main-d'eeuvre. C'est que 
le gouvernement fédéral n'a rien n é g l i g é 
pour réussir et a dépensé les mil l ions t a n s 
compter. Aucune C o m p a g n i e privée n'aurait 
pu y consacrer tant d'argent. On es t ime , en 
effet, le coût total du canal h 300 mi l l ions 
de dollars (1 milliard 1/2 de francs) . 

Mais , nous le répétons , ca canal si coûteux 
ne sera pas , en réalité, d'pne importance aus
si grande, pour l t commerce international, 
que le canal de Suez. L'Amérique seule et 
surtout les Etats-L'ms seront avantagés . C'est 
que co canal e s t avant tout puur les Améri
cains un p a s s a g e stratégique. C'est aujour
d'hui pour les Etat s -Unis une nécess i t é vi
tale que de faire communiquer l'Est et l'Ouest 
et tout particulièrement les escadres de l'At
lantique avec rel ies du Pacifique. D t là, le 
caractère national du canal de Panama ; de là 
les crédits demandés par le président T a i t 
pour sa fortification. 

Marcel France. 

Académie des Sciences 
La télégraphia «ans AI dans notre empira 

africain. - Lea réaultat» de la mission t 

Charoot. — Ensore les rayons violets 
Des expériences éUient, en cours depuis quelques 

moi», sous la direction de M. Dcianuaurt et du 
commandant Patries pour effectuer la détermina
tion de la longitude de Bizeito, notre graaid port 
africain, à l'aide de la télégraphie sans fil. M. 
Henri Poincaro a rendu compte hier de ces expé-
rieiKcs. 

Jjes deux stations de la tour Eiffel et de Bizevte 
ont pu établir exactement la longitude de ce port 
en se basant sur ta différence a neures. Ces ex
périences, sur une distance de 1.500 kilomètres, 
sombieni confirmer que la \ itesse des ondes de 
llcrt/. est la même que celle de la lumière. 

Les expérience», «jui avaient commencé par 
Paris-Brest, vont se continuer par la détermina
tion de longitude des rruicipaux centre» de notre 
empira africain, à J'aille «le» àeax grands poste» 
lie 1 Vé«ra.phi» sans fil de Biserte et de Dakar. 

If va aajis dure qu'à ce meiment Ses dépêches par 
télégraphie sans fil rxwront sillonner les vastes 
«sspaee» oui s'étendent de la Méùiterrannée au 
Kolfe de Guinée. 

M Bouvier rend compte «les très importants 
l'ièaultala zoolemique» da la mission Charoot, su 
inoiiu en ce qui touiJie les crustacés*. Parlant 

I i ia'saaanl des pienogonides, dont la mission 
a rapporté quatorze nouvelle» espèces, il conclut 
«lus la tausie autan tieiu» est. se>iw es» rapport, 
mine en iem«-r;iai:t le docteur Jean Cnarcot 
uiincmine en remerciant le docteur Jean Chariot 
wvswut u U séance. 

M. Viliard annonce que M. A.Hmham vient o'm-
venter un très puissant voltmètie. capable de me 
surer im courant de 300.000 volts. 

II. (Hiiiuaed rwéaente une note de M. Poujruct. 
qui a pu produire très rapidement, en quelque* 
''teures, pur le» rayons cltfn-violeta. la formation 
«le ù vanillée, dans lea gousses de vsnille, »u Heu 
de la l<.a •"«, * < mtvrique farniente*ion ïiabituell». 

t-'eHn M. Perrier — note de M. Marie — nous 
annonce «rue la taille moyenne des Parisiennes, 
1 m. 57. SMBSSSS sensiblement la normale, 1 m. £4. 
Les Parisieiuie» seront ravies. 

Ua ministre accus* de murtre 
Belgrade, 2 mai. — La Skoupclitina a sHorato 

le motion des nationalistes, tendant à faire le 
atoces de ! H.; ministre de l'intérieur, M. Petro 
vie. vieux radical, pour avoir fait assassiner les 
doaix frères Novaiovie , à lu piéfecture de Bel. 
ifTiule. le 29 septembre 1907. ; 

M. Rinarae. nationaliste, rappelle la sentence 
du tribunal tlieunt que l'emploi des armes n'était 
pud l«*al ', il s'aait, dit-il, d'un meurtre de droit 
commun. 

L'a\-niinistie nie avoir été entendu par le tri. 
h-and. 

L» séance est renvoyée à demain. 

LE SnLOn 
Us Artistes Français 

LES EXPOSANTS SZPTMTRIOHiOX 

N o u s publ ions la liste des artistes du Nord 
qui prennent part à l 'Exposition annuel le de 
la Société des Artistes Français, dont le ver
n i s s a g e a eu lieu samedi à Paris . 

P E I N T U R E 

M'M. F. Alk»n-Lévy, né à Amiens : Le. Jour du 
Cmtrtfi Ernest Amas, né à Landrecies : POT-
tratt d homme.; Mme A. Ball-Denicmt, de Wisaaat: 
Osas- la fiajoit d>• l'âtrr: M|j|. Pranejoi? Bauna. 
ne a Houpl-nes : La .Mort de Werther; Jean Bé-
dore-î : Portrau de M. U procureur qéniral Jaco-
""•' el

T
 P"r'"'!' rf« : W m ' A. D...; Hubert Be lyuok, 

ne a talle : Portrait de Mm* / ' . . . ; Aboi Bertram, 
no a Samt -Omer : hamatëcntea ir pomme/ de 
terre e t £o«« la tonneUe ; E. Boislecomte, né à 
A r r a » : M de Rembuteau traverse le« Alpet; 
Pierre Bowsart. n é » Valencienne» : Ihinfe d'.im-

1 blenu.ie: Henri Bonnefov. né à Bauloene sur-
M e r : Holnnton Cru.'oi et Beaucoup de bruit pour 
rien; Jules Boquet, d'Amiens: .1 l'ombre et Ht-
%-eute; Bobert Bouillier. nu à Douai : Toulal-Land 
(Ouessant) ; Victor Bourgeois, né à Amiens : Lt 
' J ' " " t , ^ u ' ,a r i * " , < m , iprci-midi de printemps. Vue 
dt Chexbre<; André Brunti. né i Tourcoing : 
Portrait de .Mlle A. 11... Carlos Buffin, né i 
lourro inç: /Ant< l'ntelin; Henry Caron, no à 
Abboville: rerre >/'/•:,)Myr.c (route de Fontara-
•rue). 

Mlle Modeste tarpenticr. ne;,> à Courtières : 
Soleil cowlianl et Moulin; MM. Joseph Uhauleur, 
de LiMe: portrait de Mme \..., Eugène Chigot, 
né à Valem iennes : Le château a Pautomnt et La 
table au cripureule, Jules Choque t. de Douai: 
Couchant «wr lu route de Quimperlt, Por-rluine. 
de Serre et jruite, renés, dentelle»; Bené Choquet, 
né à Douai : La promenade u âne e t Lo diligence 
(Pampelune); Kémv Cogjjhe. de Roubaix : Jeu de 
homes en Flandre} Mlle Ad,, Collier, d'Etaiples : 
Intérieur lloUimdoi'i 'MM. Horace Colmaire, né 
à Villeis-Bretonncux : Muimonneurg rentrant dei 
rham/is et Le jeteur d'épercicr; Joseph Colnort, 
né à Amiens: Coltùu* en Prctmjnc ; Léon Comer-
re, n i à Tr?!on : Portrnit de Mme Alphonse 
r'rmcl: et *n f&% s i 1-c diluqe ; Kmtnanuel Croisé, 
de Saint-Quentin: ,s<un r/ùjraphe : Aciiille Dar-
ras, né à Atinapes : Kieâffes c/iuiiiniêres «n Ba'sc-
.Xormimilie. 

MM. Lucien Daubrprse. né h Denain : Vallée de 
la Thure ô llotrud, derniers rouons: feu Pierre 
de Coiiynvk, 110 à Mc'tcreu : Le paufan du Danube 
et Jeune bretonnt lisant; Max Decrouz, né à 
Vieux fondé: Marchande de Ugumei; Louis De-
fontaine, né à A m i : Vn matin de septembre à 
l'étniiif de Vi/leiieiuc; Robert de Jonekeere, de 
Loos :' Etmdk J-fiir j.ortrcrit : Henry DelatToix, n i 
à Solesmes : La sortie, du berger et Yarhet a 
l'abreuvoir ; Mme P. Delacroix-Gai nier : I'ortroit 
de Lucien oV»M et l'nrtunt île Mme / . . . ; MM. 
^iex's Lelahogae, n i à Soissons : Intérieur urolie 
o El-Keintura et Àfrej-mUi 0 Bitkttra; BagiliS 
Delaliogue, né à Soistoiui : l.c soir u Et Kantaru; 
Mlles Antoinette Delefortrie, née à Li l le: IM ai-
Ijliothèauf du IJnuphin é Verrait/et; Blanche Dé
manche, née à Douai : /.< petit de l'Assistance; 
M Adrien Demont, a i a Douai: Le cap tïri* Se; 
et Le l'or,- almnilonii- : Mines Virginia Demont-
Bretou. née à Cssn i i i i s s : lit h Un d'Islande e t 
Le' t'iiloconlioles ; Marv Descanips-Butier, o Lam-
lierfart • Chemin dons'un M a : MM. René Des
tailleur, né s fCl t i l : Le P,i,t Ai.ttel.u; Ernest De-
suiniont. né a Tourcoing: Siaisfief*»» d'un dra-
mrmv sa r'hurirc: Eagene Deully. ne à Lille: 
Phi/liu/é e: Eii'lis in pomu.iirs; Georges DUlr , 
D* i L i l e : l.' r/aifra un soir d'octobre et Vieille 
me 0.1 imltil: Ueonges Duvillier. né à Toureomc: 
BtrVisrr •/.' are*» à / / " / - ' sur-Mer; Julien Devo-
vellc. m- a Lille: l.o sortie; Grégoire Fines, né a, 

UN CENTENAIRE DANS L'EST 

Nancy, 2 mai M. Charles Henrique). né 
l« 2 mai 1811, à Nancy , où i! habite, vient 
d'atteindre ^a cent i ème année. Il possède une. 
verts- santé et exerce tee.'.jours sa profession de 
représentant de ronimerre 

LA CIRCULATION 
sans LK 

Boulevard Lille - Roubaix - Tourcoing 
L1 Service des P«ent.s-et-Chaussees nous .emliui 

l^e eirculatioii sera muo-roninu.- .sur le nou
veau Boulevard, à partir de mardi proehaw, 
^ mai. d'aliord entre le clnnii i i des Vaches 
l^Pont do la lii;nt> de Lil le à Dunkerqua) e t lo 
(hsaasV<Larwhe. put» autre l'areatas) .Saint-
Maur et. le cliemin des Vtu-ho^, pendant que se 
l.oursuivrout les c.pémtions «le reehai<i;enient. 

IA\S voitures vennnt de Lille peuvent pren-
dra l'aveniio Saint -Maur à droite , tourner & 
i/aiiehe. il l 'extrémité de eet le m e n u e , obliquer 
sur la droite» après, le terminus du car V. fran
chir la BSaWsaji à niveau de Itoimes-Bsitres. 

E n cont inuant dons ce t te direct ion, el les re
prennent le l'.oiilovîird (l'.rancho do Kouhnix) 
prècs du pont Lill«»-Mou»croii. En tournant à 
Hanche. 1.200 mètres environ après lo pansago 
à n iveau , elles arrivent au Croisé-Laroche. 

failli -saul' 

MV|r | , n ! . .:: 1 .:. Iloirjhy f<.!!ra:i Jrail 
Mlle -Itiiuv fontaine", ' né à Airas: Sourire; 

ntati. ni à Donc 
L'heure de l'école; Francqnevilie, ni à Amiens: L heure d.. refit; 

V W Frase*, de Ronbaix: Bonn» femme de Bru-
i/c et l'n 'eue tu,„,i/,. MM.Guilber F'ri>on, ne 
à Ronssov: Infirmier picard: Fdmonei Gelhav, né 
ii Braisnê-snr-Vesles : La glace et Le petit tli 
rrnner- Qostaws Qran, né à llaubourdin : Jeudi 
d'été lions mi euron H sf»s* a» /iiVon: Mlle Va-
lenrine Gross. né 1 BoiilcKiie-sur-Mer : J.'épac ,/,r 
}7!$; MM. Antoine Qalllomet, né à Chantilly: 
lo cité d' Ciirrossonm et La Plaqe de Villirrs; 
Henri Usrpiznirs, né à VsJsncieanaa: Déclin du 
jour et Clo'nc de Saint-Fai/cou ; Mlle .leaiuiino 
d'Hautefeuille, me a Ne.avioii-eu-Pontiueu : -x "-
far» asorte; Mlie M.-A. Isart, ne-e à Roubaix: 
Iloselnie et Coin de pcire : MM. Henry Janouet, 
da ï o i m o u e . : l.eno.lenr: Lc'on Jacquet, ne à 
Ansin: /.<• m.c0,n»,«.««1K des filet* n Ji-srmt : 
hVdmond Jaasoi», a i à Lille: OeesM d Ilospi.; ; 
Lucien Joua», né a Aiu in: /.".- Js"éaVeiis»: ta • •;»•-
.-un,d,0,1 .1 tCnr. lln,,.oini.s (por t ra i t ) ; Eagèn» 
LaKitte. né à Clermoirl (Mi?ei: I.'élninte. 

Mme La .iveniav-Petitjcaii. lice a Amiens: I u-
Urne» et FI- ••. •/. - r i a i a s ; MM. Louis I-ecleTto, 
ne à Gaine»: l.o F''ne- Fertmnd I^ematte. né a 
Saint-Ouentin : U Fn-son et Port mil : Guotave 
Madelain. né a Charly: Pari, » vol d'o,se„„ (ter
rasse «le Bellevue Automnel et Pons ,0 nuit (rue 
KainWaeque» et église fîaint^Séverin) : iKnule 
Maillard, a i *. Eu Chaussée du Bois d e 1 Eeu1: 
/.'Amour sassiafraj et Joies aialrmiflr»; Mllo 
Jeanne Mai 'Wrt : t a leeon ,l'iv,ompioi,ori,inl: 
MM. Henry Mauet. ne a Dc.iai ! «Vf* de jeune 
fille; Georges Mar«miez, né à Douai: Tri-tr* nnu-
villes et. liravrs ten*: Fernand Mare, né a ta*, 
aaan»: «»tr ta /''"/'•• Oaear Maesé, né à Péionne: 
Pri'nf'mw; Arthur Midv. né a Saint Oiient.01 : 
l.e jour de- poinre.; Mlle Alix Morsel, née a 
Duiiker^ue : Lassitude; MM. Charles Moulin, ne 
à Li l le : l i a temps de la table et Jeune porcin 11 ; 
Baario Noal, n i a Autrv: Etude de JIU. 

MM Oery N'onrlerco. né a Valenc-leunes : Coa-
eiliabule ( \ ' ag I lamadi l et Tunisienne de Çafra: 
Edmond Pahwicux. d'Equilien : Pateau d Kam-
hen dans les brisant.- et Elude de mer; César 

Pattein, né i Sseenvoorde : Osireupsa insu f 
^*p». nie à DotsaJo Le rocher S 

l'automne: MM. KtniU »»inohart, oé à Cambrai: 
Mile Valentine Pép 

r"ta»r «fa eaetut : T. Planquette, né à Arra» : Ma
tin** f octobre e t Couthir de »o»ei' *•" '«» !"ra' 
tturi dt Urttgcy ; Pasd Privot, né à Villars-Giiis-
U111 : Noces d'or; Louis Ouennouelle. né à Saint-
Quentin : Mariné* de printemps; Mme Quéroy-
Renard, née à Maubeuje: Le vallormet a Cagn,*e 
Provenre : Gharle» Roussel ; né à Beauvais: Ame
rican dancing Oirl e t I* vieux marché à Toulon; 
Alfred Sauvig», né à Condé: La cuisine; Marcel 
Sauvaige, né à Lil le: Solitude bretonne; J u e » 
.Scsvlbw-t, né » Douai: P.aisirs d'été; piaille de» 
Esss'ts, né à Noyon : Kepentir 

M"e Annie Simpson, d'Etep'es: La dernière 
gelée et La place d'Etapes; MM. Louis >priet, 
né » Roubaix: ttylut de, Beost 1 Basses-Pyrénées) 
• t Une mature, à l'entrée d'un village; Emile Ta-
bary, n i à Ghanmont-en Vexin : Héveil; Irancis 
TaÙéffeain, né à Péponne : Batterie de volt enga-
née (Blocus continental); Knitene Tlhiéry, né à 
Bathài ; Les premiers pris e t Visft, l'heure de la 
soupe 1 Mlle Jeanne Tliil. née à Calais : Bateaux 
dans le port, à Varna**; MM. Louis Vun de Velde, 
née à L i l l e : 1MS Commcris ou Blanc-Pigeon, Pa.-
tage Gotsort, à Amiens; L'ai»V» V»n Holléueoke, 
de Sa in t -Pau l : Lt Bréviaire e t Mon Eglise; Al 
bert Wsllet, né à Vaienciennes : Brume d'autom
ne, (à Vaulx»ur-Seine) et liera' de la Seine, près 
de Tries! : Pharaon de Winter. né à Kaïlleul : 
Portrait de M. Il-, et Portrait de Mlle C. N . . . ; 
Mlle Jenny -Zollhardt, née à Saint-Quentin : Dors, 
lébé. 

(A "livre). 

B L O C - N O T E S 

Le jeune iicrarce qui promet 
De braves gens gagnent, péniblement leur 

vie , résistant du mieux qu'ils peuvent, au ren- ' 
chérissement général du coût des stsjsta de pro-
mière nécessité. Tentôt . c'e;,! le cil a bon qui 
augmente , à cause do» grèves : tantôt c'est lo 
pain, en raison de mai^rers récoltes: t a n t ô t 
00 son t les pommos de terre , h cause de leur 
rareté due à la mauvaise saison. L'exis tence 
est dure pour les braves gens . 

D'aijtres. au contraire , peu gênés par les 
scrupules, ont une «ti tre conception du labeur 
quotidien. Gagner heaucoup d'argent, mais lie» 
rien faire o i t leur idéal. Les moyens leur im- ' 
portent peu, pourvu que l e but soit e t t e i n t . 
la- dernier exemple4 est récent. 

U n j eune homme de vingt ans. d'origine 
belge, ayant la bosse des affaires, étal' rasua 
s' instal ler ie Par i s , la ville où il est facile de 
mettre en actions les hrouillards de la Ta
mise, avec promesses de gros dividendes. I l 
avait loué un petit appartement , avenue do 
l'Opéra, et fondé la-ce Bijemterie Universel le ». 

u Avec une v ing ta ine de francs, il se pro
cura des douzaines de bijoux sa toc «-i immé
d ia tement commenta à insérer de s annonces, 
promettant à tout acheteur d'un exemplaire 
de sa pacoti l le la part ic ipat ion à un grand con
cours, comprenant 40.000 francs do prix, dont 
un de 10.000 francs, un de 3.000 francs, e tc . . . 
Le concours é ta i t d'une s implic i té 1 n fent inc : 
il s 'agissait , en effet, de reconstituer le t e x t e 
e x a c t de la <c Marseil laise », dont quelques 
mots é t a i e n t remplacés par des point- . Pour 
•sarnsi s» soi-disant eonexior.s. il fallait éga.'ev 
meut donner le nom de l 'auteur du dernier 
couplet do notre chant nat ional , e t t r i b a e par 
erreur à M. J . Ohénier ; e t qui ne .sait que le 
journal i s te Louis Du Bois e t l'abbé- Antoine 
Pessoniioaux en ont revendiqué la pan m i t é ? 
l ies concurrents furent, nombreux, mais nom
breuses flus-^i afflue rent le-s plaint»*. l<irsr|UO, 
à toutes !os demandes , il répondait que le ré
sultat du Concours éta i t ajourné. • 

l.e porquet elt'it «e. mêler ont son e-oncoM-s et 
I découvrit , qu'en ch'Uv. mois, le jeune Be !«_•« 
' avait reeju ejO.000 Irancs de niandut.-. Paye» 
j iranquil le*. i l ne restera pas toujenrs M pi i son. 
j 11 n':i oue< vinert ans. e t il va mûrir, dan- son 
i oac-hot. une autre combinaison. Soyez certains 
I qu'on reparlera «le lui plus tard. - F.D. P . 

Le Concours général Agricole 
de Pa-is 

La deuxième partie, du concours geuiral acrTicole 
de Parts se tiendra en mu. au Champdi M. r». .-ur 
1 ancien emplacemem c'" la c.alcn- .! - Ma-Uines. 
du m-.rcredi II au etlmaivhe 18 juin MU. 

L'- ennruur- nontoeendra les anima-us i^prodae* 
leurs des (.-!«!.- l.ovinc. ovine el BOTClSM, et les 
eh.eus de serner. 

Pour être admis a ex|«o»er, on aolt wireaser au 
Minisire de I .l^re• iltu" . Jne lérUnlKMI .srl le 
coiironoenieiH aus Ka-niut s ôc-. ml. - sslsse a la 
disposition de» roiKun 11 is le é, stal IMI .11 i ius 
tanl dernier délai d adlnls-i..e 

Pour «oniialire les d:-ts•-•!• •• '.- d 1 arrêté d or-
ganl.sal.ion du concour- .1 tes récompenses erévues. 
oa îHuit se seerurrr d proaTamiiifii au 
do l'ARrtriilinre U11r.au !•- Knc. oau. ment» à 
l'Airrlcultur> rue é.' Varrnae. 7s. a Pari», ainsi 
ou a la Préfecture du Nord (1rs division, llureau 
du secrétariat générali. 

U 

L ' É L E V A G E 
an g r a n d da la v o i s i n a 

résultats prat iques de i années d'expérimen
tation, par Sir Walter Palmer. i fr. 50 le vo
lume. — En vente aux librairies du < Journal 
de R o u b a i x » : 71 , Grantde-Rue, Roubaix a 
33 , m e Carnot, Tourcoing . i«x> 

Dernière Heure 
ÊE Hêt CSÈRESP6KÈAMTS PAHTICULtEKS t PAU FIL SPÉCIAL 

Les Evénements 
d u Maroc 

D*\ns le Gharb 
Taskjjsr, 3 mai . — V n e froction des Remit o» 

•*\m sa t r i b u da» Khlot s'est révoltée contre R a i -
aouli sa a des t i tué son aaW. Les caval iers du 
oald Ban Dara», campés à souk-KI-Arhat. ren-
Ssaraiat c e m a t i n . L a régi on «In Uharh mani
fes te aeiaeilesnent nu loyalisme aiwwi exeeasit 
«S«e aaa in»tinc*s de révolte osa jeiurs dernier». 
D a nombreux douera demandent des. armes 
poar ceeabattre le» Beni-Harsen. 

Le* colonnes de /« Ch*ouia 
Tanger , 3 mai , Rabat , 1er mai . — Lea co

l o n n e s légères campée» a Kl-Kénitr», envoyè-
reent Bina reconnaissance sur Médio. La région 
e s t ca lme . TTn ofncier de marine a effectué 
«les sondages dans l'Oucb-Sebou ''" v l l p de fairo 
remonter lea navires sur EJ-Kénitra. 

Les renforts 
Le s Moulouya s , parti c e t après-midi pour 

Casablanca , avait à son bord, outre les di
verses fract ions de troupes s i g n a l é e s , le gé 
néral D a l b i e i , de l é ta t -major des troupes mi 
tropolitaim-s, le l ieutenant Monnicr , son of
ficier d 'ordonnance , le chef d'escadron Buis 
son , du i* spahis . L e s troupes , avant débar
q u e m e n t , avaient défilé dans les Tues de la 
vi l le , précédée» de la m u s i q u e du 1" régiment 
de souaves . Le généra l Bai l loud, tenant à faire 
sas adieux aux h o m m e s qui étaient sous s e s 
ordres , est monté a bord du a Moulouya ». 11 
a réuni autour de lui les officiers et sous-of
ficiers e t , dans une vibrante e t patriot ique al-
Wcutton, leur a rappelé l e s souvenirs g lor ieux 
da l ' a n n é e française. 

C e soir, à 4 hautes , e s t arrivé de Casa-
nlanr» le vapeur • Aquitaine ». H quit tera 

après avoir e m b a r q u é une 

1 h ment du 
voyeurs kabih 

équipages et 00 con-
.îvec 100 mulets et 150 Ara-

l a a n i s g n i t e n t " tiraiUeui», une batterie m o n 
40» eu 4* groupe e V a n i l k n e d'Afrique, un e s -
f a h n a dn i « chasseurs d'Afrique, un dota-

La Révolte 
des Vignerons 

OAriS LA MARNE ' 
N O U V E L L E S A R R E S T A T I O N S 

K|Kinay, j mai. - - Sur mandat du [.arque'. 
d 'Eperaay, deux v ignerons de Damerv, les 
noninu's Arthur Dis s i ère et Victor N a m u r , 
ont été arrêtés pour participation au sabo
tage et au pi l lage de la maison Meunidier , 
à Dainery. E m i l e Jacott in, v igneron à M o u s y , 
a t:té remis en l iberté provisoire. 

L E T T R E S * D E M E N A C E S 
A U X M A C I S T R A T 8 DE R E I M S 

R e i m s , 2 mai. - - L e parquet de R e i m s a 
reçu, ce soir, des lettres de m e n a c e s , dans 
lesquel les M. P cs sy . procureur de la Répu
blique, l es subst i tuts et les j u s c s d' instruction 
sont v io lemment pris à partie et m e n a c e s . 

LE P R O C E S A U X A S S I S E S 

R e i m s . 1 mai. — A u Parquet de R e i m s , 0 n 
déclare que les affaires d'émeutes , pillaRc, 
sabotage et incendie de D i i y , Epernay, Ua-
mery et Ay sera c lose dans l t courant de juin. 
On donne les indications suivantes sur la pro
cédure qui , croit-on, sera suivie . L a Chambre 
des mi se s en accusat ion sais ie de s doss iers , 
renverra en juil let l es accusés devant la Cour 
d 'ass i ses de la Marne. 

M. B o s s u , procureur de la Républ ique , sou
lèvera alors l ' incompétence du jury de la 
Marne pour cause de suspic ion l ég i t ime . L a 
Cour de cassat ion sera alors sais ie de l'af
faire et renverra très vraisemblablement ces 
accusés devant une autre Cour d 'ass i ses . L e 
procès , dans c e s condi t ions , ne viendra pas 
avant la se s s ion de novembre. 
L E S D E C I S I O N S D U C O M I T E C E N T R A L 

D E B A R - S U S - S E I N E 

Bar-sur-Seine , 2 mai . — L e C o m i t é Central 

de Bar-Mir-Seine s'est réuni ce soir, à la Mai
rie à l ' i n s t i g a t i o n ' d u député Rarhimont. M. 
Dubreuil , qui présidait , • d«:posc une mot ion 
réprouvant l 'agitat ion et ajournant aux ca
lendes grecques la manifestat ion projetée pour 
d imanche proe:hain. l . a manifestat ion a été 
maintenue à la date fixée. Le Comité Central 
a ensui te protesté i l 'unanimité contre l'envoi 
projeté5 de troupes à Bar-sur-Scinc. Enfin, le 
Comité Central de Bar-sur-Seine a proteste 
contre l ' intrusion de la polit ique dans le m o u 
vement . C'est un échec pour M Bachimont 
ci sc~ amis . 

Bagarre entre agents et rôdeurs à Paris 
Paris , 2 mai. — Ce soir, à l 'angle de la n.e; 

ele~ Deux-Pont s et de la rue Saint -Louis , des 
maçons insultaient l es passant et arrêtaient 
les voitures en chantant l'a Internationale ». 
D e s gard ien - de la paix intervinrent et opé
rèrent une arrestation. 

Aussi tôt de nombreux rôdeurs sortirent des 
bars vois ins on criant : « A s s a s s i n s ! » et ten
tèrent de délivrer le prisonnier. U n e bataille 
en règle s ' e n g a g e a . L e s agent s durent dégai
ner pour ne pas succomber s i u s le nombre. 
D e s renforts arrivèrent et quatre arrestations 
furent opérées . Au cours de la lutte deux 
sous-brigadiers et six gard iens de la paix ont 
été b le s sés . 

Incendie dans une caserne 
l 'n incendie éclate ce 

soir vers dix heures à la caserne Colbert, 
se trouve actuel lement le l a j c d'infanterie. Le 
feu s 'est déclaré dans un bâtiment à four
rages situé près de l'entrce. Les pompiers 
procédèrent sans peine à l'extinction du feu. 
Ils durent démolir une partie de la toiture 
pour diriger le jeu des lances sur le foyer de 
l'incendie. A onze heures et demie , tout dan
ger paraissait conjuré. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de mercredi matin 

Paris, mercredi, 5 mai. 

L E S R E T R A I T E S O U V R I E R E S 

De VAutoritl: 
< La loi ne tenu pas seulement à dépouiller 

l'ouvrier de sou salaire an créant un impôt inique, 
mais eqcove à transformer le patron en agent dû 
fisc. C'est intolérable et odieux. D'ici tsoia ans, 
l'opposition n» pourra rêver meilleur tremplin 
«Haoioral et si la Républxsu» oontinos dans cet 
ordre d'idasa, il n'y aura bientôt chez la peuple 
qu'un désir, celui do retour à l'abîme a 

Un M a f f : 
«c Pourquoi la loi actuelle lencontre-t^lle un 

accueil si rent emipre*«é? Huitr deux taisons. Ei.e. 
est eoniioliquée et "nuil «onçue comme la ulupat-t 
eles lois votée* par le Parlement ropiiblieam. Kn 
lin. les ouvriers hésitent et se déreihent dans la 
crainte nue P a n e n t qu'on leur demande de verser 
et. qui sera capitalise'' par l'Etat ne soit dilapidé. 
ei».ipillé et volé. Voilà, pourquoi ils s'abstiennent 
ne s'inscrire pour participer * une retraite qui 
leur parait nléntoire. » 

Du Flmlicnl: 
• La uiensrattna («axait*» aux retraits ouvriè

res, il fatal hiin le reconnaître, n'a Jamais été 
faite, «u. nous devons en tenir compte c',«ans l'appre 
dation an rssultsU obtenu». Les autorite- locales 
1 lies inenics, a qu! Inrouitiait le ?oin d'inlt'ec les 
assure* au mécanisme ele la lot. n'ont pas toujours 
été A la hauteur de leur tache rians certains vil 
lac. s. les uicmlirc- des Commissions municipales 
oni déserté les mairies Ce boycottage criminel 
ajuielle des sanctions. » 

LA F R A N C E A U M A R O C 
De la refsM llépuhFujw : 

on aurait tort de s'endormir en l-Yance dans 
une «Tiiiétude insouciante. Attendons-nous a veir 
le- <11 v. rats • Galettes de l'Alleniamie du Non)1 et 
du sud - à nous lancer avertassesaants et Injceu 
tious La tradition blsmaxtkleane est loin d'être 
jwrdue, mais nous croyons qu'on ne se tromperait 
pas moins si l'on cherchait les raisons de cette 
attitude actuelle de l'Allemagne, uniquement dans 
sa politique intérieure, ou dans un dessein encore 
secret chez les dirigeants, de faire ûu Maroc la 
rançon d'avantage» compensatoires sur d'autres 
points du monde. » 

nouvelles Régionales 
Le départ des contingents lillois 

peur le Maroc 
Les quarante-huit h o m m e s du train de s 

é q u i p a g e s d e s i g n é s rour remplacer en Algé 
rie l es effectifs envoyés pour le Maroc, quit
teront Li l le , jeudi mat in . I ls prendront , à la 
( a r e des voyagerus , le train de 7 h. 45 qui les 
conduit directement à Marseil le . 

UME CHUTE MORTELLE A LILLE 
Un apprenti z ingueur tomba d'un toit 

t t M brise le or tns 
Mardi après-midi, à l 'établ issement Mennier , 

r u e de s Processions, un jeune apprent i z in
gueur, Iiéon Zombefort, 14 ans, se trouvai t 
sur le toi t . Tout à coup, par su i te do circons
tance» encore inexpl iquées , il perdit 1 équil ibre 
e t tombe sur la sol d 'une hauteur de 8 métras. 
Le malheureux gamin ae brisa le orane sur l e 
pavé e t rend i t le dernier soupir d e u x heures 

plu» tard. L«> cadavre u é t é déposé dans une I 
mi l e do l'usine. Il sera reconduit mercredi I 
matin à Annanpes , où demeurent le* parents 
du défunt. 

i l an dessus d 
Mercredi. 

• 7iro. Ht, 
mal 1911. 
srlaats 

1. variable. 

47* ariateer atterrit i Bitbaaceort 
Mardi matin, un aviateur, M. Duflot, ve

nant de Vervins , sur monoplan, a atterri à 
l'entrée du vi l lage de Béthencourt. Après 
s'être restauré, l'aviateur est reparti pour con
tinuer sa randonnée aérienne. 

L . E S G R È V 
A A R M E N T I t X R E S 

Les acte» de sabotage des propriétés con
tinuent, malgré une survei l lance active de la 
police. D a n s la nuit de lundi à mardi , des 
inscriptions et b a d i g e o n n a g e s ont été faits sur 
les propriétés de MM. Droulers et Hurstel 

Lundi soir, à 7 h. 15, une pierre a été jetee 
elans la direction de M. Bonté , patron vitrier. 
Heureusement , celui-ci n'a pas été atteint. 

Mardi, à midi, une v ingta ine de g r é v i - t e s 
ont entouré un ouvrier vitrier, Dés iré Fleury, 
et, après l'avoir jeté à terre, l'ont brutale
ment frappé- » 

L e maire a pris un arrêté interdisant l es 
attroupements de plus de cinq personnes . 

U N E S E P T U A C E N A I R E B R U L E E VIVE 
A A R Q U E S . — Une septuagénaire , M. Hi-
bos , sujette à des étourdissements , e s t tom
bée sur son foyer et a été horriblement brû
lée sur tout le corps. La malbcurense a suc
combé à ses brûlures. 

VOL A L'ÊCLISE DHONDSCHO0TE — La nuit 
aernterc, un Individu (loi s'était laissé enfermer 
dans l'église, a dévalisé trois troncs au moyen 
d une baleine enduite de glu. On le reenerene acti
vement. 

0RAVE AFFAIRE * FOURMIfS. — L» police » 
mis en état d'arrestation le nommé tiaston Fleury, 
sujet belire. «> ans, rattacheur, qui avait entraîne 
une fillette de sept ans (ians une pâture M lui a 
fait subir les plus odieux traitements. 

GRAVE AFFAIRE * ROUVnOV-NOUMtA. - La 
gendarmerie a arrêté les nommés François Genci.. 
38 ans et FTançoîs Létaux. 17 ans. mineur, qui. 
après avoir assailli et mis en fuite le nommé Denis 
Leoallot ami dune Jeune fille de M ass . Alexan 
drl ne Du mortier, firent subir à cette dernière les 
oernlers outrages. Les deux malandrins ont été 
transfères mardi à la prison d Arra». 

BULLETIN MÊTÉOtOLOOIQUE 
A N S U I A I X 

BOI-BA1X. mardi. S mat 1911. 
1 h. soir ls* au-dessus de sero. 7S&. variable. 
5 h soir, V an-dessus da asm. Tes. variable. 
0 b soir. U* au-dessus (9s sers, 7t», variable. 

PARIS, martji. -2 mai. La dépression signales 
iler près des Bas Britanniques s'est étendus sur la 
tanche et la Scandinavie : le baromètre marque 
..; mm. aux Ile- Fsfoè ;;o aux Ues S.UI5 
Des pressions un peu -uperieurcs a fCS mm. 

ouvrent sa sucl-oucs! el le e n t r e J • li;uiu|>e; 
['autres se tiennent «ur la Rosatè cl dans les na> 

u. 1 A.. 

le eon ti-

L force «lu -ini, a la pointe d» 
nretajrn. . il rai taibl" ou luudeie denir. sud et 
«.uest sa sa» à* calais, d'entre est et sud en «la» 
.-•-•n.. u, tenions nord sur nos côtes d.j la Mcdo 
tenant1''. 

D«-.s pluies «ont lasaban sur tonte l'Europe, saut. 
cian- le Midoucst «t l'est. 

Ku Fianev. on ne siçtnale que quelque-5 ondées. 
dan.- ht nord. 

La température 4 naisse légèrement sur 
neni ; elle était ce matin de 0- à Vardov +,- au 
Mans et ,1 llclfort. <> à Paris el I BordatlN 13' X 
Perpignan, f* a Nice. 17- .1 Alger. 

on notait t au Puj di Demi. —3* au pte d a 
Mule ; »u snonl Mouoser. 

J-:n France, la température va. Je relever: quel
ques pluies oruircusi's ssni pioi.alile.- anM l'ouest 

Y cari- hier la leiuiieriture moyenne 'icrlf % 
été Intérieure de r i à la moyenne iir> 

A la tour ElBcl, température maximum kl i. 
O B S E R V A T O I R E MUNICIPAL (Région parisionna» 

Le ciel est nuageux ou couvert, par veut de sud. 
à ouest sud-ouest atteignant 10 mètres par seconds 
à 10 h. 30 et voisin ne 7 métrés en moyenne. 

La température tend a se relever aujourd'hui; 
l'écart est de 3" à 9 heures 

La pression barométrlqui'. sensiblement stanou-
naire accuse a midi 764 mm. i. 

Cotons Américain» 
New-York, 2 mai. 
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